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dès 1940,

1si  Camus

C'est . i fs iqu ' i l  sc l ) r i t  d 'un i t t r (htNent
vrscéfuI  tour  cr  qu l  . r tpc la i i  " l (  gÉnic

La.r i l lquc de la  \ i ( , lcn.c.her  Ci f rus nc
leut frs dire unf adhésrcn à l.r non
l io lùn. . .  Cc sernr l  dc la  ré(up, i ràtnrn
nalhonfôtc l l  i rg i t ,  pour  Crnrus,  dc
dcr'rûer dcs lnnitcs à la \iolen.e, cl tûù
aùiinl dt'n donner .i l.r non \ioldr..

N ' .mfachel  Sr ,n l i t  i \ec. r th l r tnrn lÊs
textr.s rlc Camus, hnrl dans la b(rfhùrc que
dans lc bouquin, .r concluslon .st us
iluiil,)J]nante.Alk'z \ \oùl

fl illiutrecr,nn.rilr. que Lou \Lrrin, dont
lê langre maternol[' n est pas l(' lrinçais,
nous <r ouvert lcs !cLr\ sur dts (i.rits que
nous c(,nnàissonsi suns dortc, n1.lis dont
nous n"r\ions t;'s su retircr .( qùe je
noùrùr(ri'is la quin('s5(nce

.1-.r lrciété Je lirrgcnteideli\f oitaiion
n' !  j im. is  étar  . l r . r tgac,  que t ( ,ù .hc,  de
fâirc,Égler1â lib.ni et la ixdû' l-cs États
pol,.ic.s n'ônt j.rm.ris étri {rspcctés
di)rLvnrdès éùtos de dnritJ.rt\ lessous
soLs ()i, rls intcrogo.t le!6 pâtiÙrls '
lt l-()u Nlarin nous ()Ljvre cn(nc li's \elx

sur dcs lexics ct dc\ l\.|5onna8$ (lue nous
ne .on nr issions p.s, .t quc lui ne .( nr.rissait
prs, nujs que sa rÈrh.r.hc a 'nis.ir lour lc
leur  far lcr  de l ' I t r l idr  lgnazjo Sj lo fc  qui ,
sous l.las.isnre. écrivii un l{ûninat tûur la
dÉdl,,iisid,c .ti,il, . J('\rur p.lrlcr d. dcù
âutrùs anarclùdes iLrlLcns:r\ndnr (l.til qui
pLrblr unc Crlt ..? ,ll,Ild .]iol{,r:, el d. Nicola
Chi.rn monte qui .r ln Iôlstoiet Si oncl{eil
en ùrssant pnr li lridiiion révohlionnaire

A dnt llmû l

Signi lons à ce suic t  1à pùbl ic , r t ion des
actûs du colloqu. dc Lourmarm !n 2008,
Lt Don à? 1ù lib.rhl, Alt)c/i (lilflr/s fi ses
ftlLltitus iïec Is lil\'rhu'1.s (diffusir)n Cou.t
Circuil). orl l'on poùrr,r lir. cDtr( nutres
l'ariiele d'Alessandro Bresolin quipùrl€ d.
f ts  l iber t r i rcs i ia l jens p.u ( ) rnus en

Morline Sl,orli, .re suis ure fienme,
Purqroi Fs wus?

Ed Michel de lioule,310 p,20euros.

Qù;rhntc ann[fs .rtrès, la l{Nrnalislq L]ui
rv i i l  cou\ ' . r i  t , r r  L iÙ. ; fd i i , r ,  f .ndant
prcs!uc c inq nrné.s k  f , lou lemcni  dc
liLraralxrn dc's ienrnrcs, décri( &.pùbiicr
s.s articles d'allùs. lburquoi, qua nd i'cn lis
l$ pr.mièrcs ligr.s, ar je l'iùpkssbn que

Plus dc trente rfnécs plus trrd, ccla reste
d 'Lrnc actudl i t (1  br i r lante I  I - r  lcnne dù
s, , ldat  inconnu l 'est  t (uJ()ùrs.  Les
( lu.s t ions qui  sc posaier l t  i lors ,  "L€s
lfmmrs, ùne c .rss.? Quel fsl l'cnneni,le
..rfitahsme ou lc patriurc.rl ? " restenl
,\ c.tes. Riùr n'.nmit il ch.rngi?

I).rns le court tL'rte d€ Prasentatioù
l'.rrtcLre, M.r dire S torti racon tc comnent/
r r l l lsaé ses d( lsrcco s rh( lorques c. r

fr.rtiques a!('. ce qu'ét,:il l.ià.ilrti.],r à
l'(ir(\ue, ello cst restée et.r t(nté de f.rii('
pnrhger aur lo.teurs de co q!otidien c.
qul  fLr t  pobablon\ent  lc  | lus pronrùl
ch.rfgemenr jnrfulsé prr los i{ùrné€s do
\ l . r l  68 Ci :  l i l re  est  d iv is i  en c inq
.h.rpjtres ll .st tentànt d'.n tuprendr€ l,rs
nr t i tu lés i .n t  i ls  sont  r .pr i 'sont , r t i fs  du
ic . r  l ]s  d 'unc l r  js io i re.  Ni  Cin, t l11 i lOnu n l

trdtltl.rt poù ûors p.éri.lc Qrd,,d !,.

Ji1rtu t1it tur,.. r'5t pds ou, r irl,or. Puis
aniv. làrs /.! ,.&res iri.tr frs. à drR
,i,1! /itxttsks d( !r I l. suiic logqr c esi lldrd

l.c titre dù Jernicrchapjirc liissc passer
k,soupçon dîrn dÉbui de n(,si.r lgic: Irli,
ù\ ùintctlù\titùts. Les deux dernLers
adiclcs sont r(lvilateurs dc .e qui va s('
pnsserpela sui t ( .Lùnpor lc  sur  l r  Casjn, ,
dc làns, oir k r " iilles". â\ rnt dc pass€ren
s.irne vendr. il'!r plastù!tr indiscutabl(.,
s(' dcn1ander)l si ce n'est fns la dernièrc
i,ls. Le alasino d( )it fermer llarti.lesuir.rnl
rborde la crilrquL, redond.rnte f.iite au\
I(hinistes .li)rganiser d,'s n.rnifs non
nr ix tes,  p. r l jcu l ièr€mcnl  quand . . rs
donrières risquof t.l'êtr. un succès
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Ie voudrais juste revenir sùr dcux
articlcs. Le premier décrit comment le

Pâtriacat peut perdre sa premièrc lettre et
dcvênir féminin et iout aussi âutoritane. il
s'agitde l'article du 8 Éwicr 1974, intihrlé
Un? secte dominée ptÛ La parole d'une seule

/sn,r11. Bien d'autrcs articles écrits par
Martine Storti sortent du microcosme
militant hançais, plongent dansle monde
ouwier, vont à l'étranger. Il ne s'agit pas
dans.e liûe d'une étude exhaustive de la
planète des femmes, majs d'une série de
photos, d'instantânés, on voudrait dùe
d'instantânées, qùi n'ont rien d'hisiorique
tani leuJ modemité nous pade, tant ces
articles ont mârqué, ont accompagné nos
vies de militant-es espéfani autre chose
quc ce qu' esr oevenu.

J'aimerais terminer en parlant d'un
article qùi esi d'une âcLualité brûlanie. I
conceme l'lran, d'oir le shah a été chasÉ
oir une nouvelle république libérairice a
été instaurée. I suffii de replodunc ces
quelques lignes et pou.quoi pas de

.En mars demier (1979), une prcmière
forne d'opposition s'est massivement
manifesiée celle de millieB de femmes
dcscendues dms les rues d.Téhérân et
inquiètes de ce que peuvent lâisser pré
figurer pour elles certains discolrrs reli
gi.u ou pôlitiqucs. Décid@s â6si à lutter
pour leurs droits afin de ne pas pâsscr, une
fois de plus, aux pertes ei profiis dc la
rôvolûtion. Le 8 mars et lcs jom suivang
elles étâient plusicurs dizainesde milliers
dôro les rucs de TéhéÊn. On leù imposit
la tenue islâmiquc, on les refoulait des
bureau quand ellcs ne la poi.aicni pat
on 16 âgGsjt dans les rues. Flles disaient
"non" et vite, dans la fouléc, elles
récldâient leùrs droits. "
Que djre d'autre? À part plâgier

Martine Storti:que les femncs soni belles
quand elles sont rcbelles. Merci à

Piùe SamnenneW

AlÊed Diiblin, Noræn6re l9lQ
Une néroluba ollenrorda l,lorsdlle,
Agone, 2008-2009, quolre volumes.

On trouve très pe'i d'études ou de
documcnts en Frânce sur 1es mouvements
révoluiionnaires qui ont é.laté en Alle-
magne à la fin de la Première Gùerre
mondiale, et quj ont été durernent Épri-
més. 11 est d'autant pius intéressant que les
éditions Agonc aient publié récemment
les quatre volumes du giând român
d'Alfred Dôblin (1878 1957\, No1rer1brc
1918 (traduits par Maryvonne Litâizc et
Yasmin Hoffmann). Le texte est accom-
pagné d'une chronologie détaillée ei d'un
glossaire des personnes, organisâtions et
pénodiques intewenant dans les événe'
ments. Et d'utiles préfaces de Mich€l
Vânoosthuyse qui éclairent à la fois la
personnalité et l'euvre du romancier, tout
comme les circonsiances historiques du
récii ci de son écriure.

Doblirr qùi est surtout connu pour son
rcman Benin Alcxanderplat. a commencé
sa tétrâlogie à làns en 1932 alors qu'il
avâit tui le régime nazj €i pris ]a nationalité
française. Il l'a terminée en 1943 à
Holywood où il s'était cxilé à nouveau
devânt l'ârrivée des iroupes allemandes.

Le român mêle personnes réelles et
personnages de hction, en variant sans
ccsse lcs lieux et les persp€ctiver en
pariant des points de !uê divergents des
protagonistes pour organiser une très
contrastée pol\'phonie. Qlrelqu€s person-
naSes traversent toute l'æùwe, leur
évolution se ressentant de ]'ûolution de
l'auteur qui en cours de route s'esi
converti au catholicisme. Mais sa sym'
pathie r€ste acquise aux révoltés, il ne
rerùera pas son point de \1]e acerbe sur les
responsôbles sociaux démocrates dont lâ
volonté de préserer l'ordre ancien a
préparé le terrain au nazisme.

Le premier tone, Borryeors ei soldats, se
donne pour cadre des événements peu
connus: La constitution en Alsace -


